
danses et musique traditionnelle sont de -
venues coutume. « Amanamanama ». L’ani -
mateur-organisateur exulte. La foule en 
liesse envahit la rue, les trottoirs, les ter -
rasses. Les dromadaires ont revêtu leur plus 
bel apparat. Un millier d’enfants est là, qui 
sourit. Le marathon est terminé.
Chaque concurrent a donné le meilleur de 
lui-même, s’est défendu, s’est démené pour 
préserver sa place, gagner son classement. 
Chacun a couru, ou marché, avec ses possi-
bilités, son talent, sa volonté. Pour 
l’exemple, la Lyonnaise Sylvie Ojeda, souf -
frante de �bromyalgie, est venue se prou -
ver à elle-même, courageusement, qu’elle 
était toujours capable de se dépasser et 
que la vie est toujours aussi belle. Et que 
penser de Salah Cinaour ? Le jeune athlète 
marocain originaire d’Agadir a, à vingt-
trois ans, surclassé l’épreuve, remporté les 
six étapes, devançant chaque jour les délé -
gations locales. Il relègue au classement 
général �nal les Tunisiens Jalel Somrani et 
Ali Ben Youssef à plus d’une heure. Légè -
reté, amplitude de la foulée, Salah fait sans 
doute partie des meilleurs athlètes du 
monde.
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Marathon des OasisEt son talent n’a d’égal que sa gentillesse, 
sa disponibilité, son amour pour les autres. 
Il serait sensé qu’il puisse trouver un parte -
naire, un sponsor, qui lui donne les moyens 
de s’exprimer bien au-delà de ses fron -
tières. Amoureux de la montagne et spé -
cialiste de ses trails, aura-t-il un jour l’occa -
sion de courir l’UTMB pour montrer au 
monde qui il est ?
Le marathon des oasis est vraiment une 
épreuve peu commune. La course reste le 
�l directeur, certes, mais aussi un fabuleux 
prétexte pour découvrir les autres, la Tuni -
sie. « Il n’est qu’un luxe véritable, c’est ce -
lui des relations humaines ». Azdine Ben 
Yacoub et son association Carthago orga -
nisent et reconduisent chaque année trois 
manifestations du genre : le semi mara -
thon de Djerba en avril, le marathon des 
oasis en novembre et, �n décembre, pour 
le réveillon du 31, un trail évasion à Ta -
taouine, sur trois jours. Les inscriptions 
pour cette �n d’année ne sont pas closes. 
Les vols de la compagnie Tunisair remer -
ciée pour sa participation ne sont pas en -
core complets. Il vous appartient d’y son -
ger. Je rêve d’en être. On ne rentre pas de 
chez Azdine comme on en est parti. Trêve 
de salamalecs. Rendez-vous vous est don-
né, n’en rêvons plus, faisons-le. Inch’Allah.
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